
■

vV

NOUVELLES DE ROME 335

monde entier, ne veuillent répondre à cet appel du Pape et inté­
resser auprès de Dieu, en faveur de la paix, le grand apôtre 
de la fraternité et de la paix, notre séraphique Père saint 
François d’Assise !

Encore le Carême — Il nous est doux, après Pâques, de 
revenir sur le carême, pour rappeler les manifestations de foi 
et de piété qui l’ont signalé, cette année. Dès le début eurent 
lieu des cérémonies grandioses, à Saint-Pierre, autour du Cru­
cifix miraculeux dit de “ Saint-Marcel. ” Conservé dans l’église 
de ce nom, il était autrefois porté en procession dans les rues 
de Rome, à chaque année sainte, et chaque fois on remarquait la 
présence de foules considérables. Cette fois, la procession de 
pénitence se fit à l’intérieur de la basilique de Saint-Pierre. Le 
concours des fidèles — et l’on peut dire qu’il s’agit presque 
exclusivement des Romains, les étrangers étant retenus loin de 
Rome par la guerre — fut tel, qu’il fallait remonter au Jubilé 
de 1900 et aux fêtes de la béatification de Jeanne d’Arc pour 
retrouver le pareil.

Au cours de cette sainte Quarantaine, les Stations des églises 
de Rome furent plus suivies que de coutume. Il était visible 
que les événements du front émouvaient les cœurs et les por­
taient à la prière. Les journaux catholiques donnaient chaque 
jour un bref historique des Stations. Plusieurs, en effet, doivent 
leur origine aux invasions des Barbares qui menaçaient la ville 
de Rome et aux processions de pénitence que les papes ordon­
naient alors pour conjurer le péril. Les offices mêmes du Missel 
et du Bréviaire, pour les premiers dimanches du Carême, con­
servés jusqu’à présent, reproduisent les angoisses du peuple 
et le recours de tous à la miséricorde du Seigneur. Rien n’était 
plus d’accord avec les sentiments qui remplissent actuellement 
les âmes, et cela explique l’affluence des fidèles aux différentes 
Stations. Les prélats eux-mêmes et souvent les cardinaux y 
sont allés présider les processions de pénitence et le peuple 
qui remplissait même les grandes basiliques répondait au chant 
des Litanies et du Miserere.

La semaine sainte. — Cet élan de piété se continua du­
rant la grande semaine. Le Jeudi Saint, par un soleil d’été,


